
• t in oraUur a* 1* Chambre des pairs, 
«oui la RetUuraUon, disait un jour » 
propos de te loi électorale : « Ayez des 
ftertus, et voua aurex de l'influence. » Sur 
ouoi le duc de fTtsJeroes, peu ecn> 
vaincu, riposta par une liste d'exemple» 
histwiques où le» bommes vertueux, en 
laitdMnnuenoe, traient iurtout obUnu 
des privilège» tel» que la ciguë, l'ostra
cisme, la guillotina et divers sutius gen
res de persécution. Si M Naai avait (té 
«erluanx, peut-être n'eût-il jamais réussi 
à conquérir l'affection des Siciliens, car 
f>n des caractères de la vertu, c'est de 
tendre l'homme difficile sur le choix des 
moyens qui mènent au succès et a la 
popularité. L'homme vertueux se ferme 
volontairement ua certain nombre de 
routas qui conduisant vers la sympathie, 
(comme le journal catholique, soit dit 
entre parenthèses, renonce volontaire
ment à certaines annonces et a certains 
romans-feuilletons qui enrichissent les 
antres). De là un désavantage. Parmi les 

Iarsoanaga» de l'histoire qui ont conquis 
I peuple par leurs libéralités, combien 

• étaient procuré les moyens d'être géné
reux en détroussant autrui i C'est en pil
lant la Oaule que César amassait les tré
sors dont il se servait pour acheter à 
Pome das tribuns ou des consuls, et don
ner des festins plantureux à la plèbe ro-
»aha». Celaient les dépouilles de Ver-
cingétorix qui le rendaient fort contre 
Pompés. Et presque tous les proconsuls 
•pissaient de même. Us rançonnaient 
leur province, et. en un an, devenaient 
des Creeu» qui pouvaient ensuite, à 
Rome, faire les magnifiques. C'est grâce 
à leurs rapine» qu'ils entraient dans le 
monda das • gens très chics >. 

Cette m sans Sicile qui acclame M. Naai, 
ait pâmer comme prêteur, il y a bientôt 
vingt slêsle».un autre « intellectuel • du 
nom de Verras qui. eu dire de Cicéran, 
employé le tempe de aa prêtera à rafler 
tous las tableaux, tonte» lea statue» et 
tous le» objets d'art du paya. Or, quand 
Verres fut aacmé (car il avait trop serré 
la vis), usa dm pis» importantes villas 
de Sicile, Messine, envoya à Rome une 
délégation pour défendre son préteur et 
déelarer que c'était aa petit aaint 
Comme Naai, Verres trouvait parmi les 
encilieos de celés défenmur». Il avait 
•cm pris que le danger qu'on «ouït à être 
coquin diminue loreqoe l'on est- en co
quin sympathique. Cest pourquoi, an 
homme prévoyant, Û avait eu soin de 
pratiquer, dans une certaine mesure, 1s 
système de la participation aux bénéfices 
et de choisir, avec on discernement re
marquable, ceux à qui devaient être je
tées les miettes copieuse» de son festin. 
U m faisait de» amis, comme s'en font 
•m bandits de la sierra qui, paratt-iL, 
rembourse:!' r.rrfois à de pauvres loca-
laires l'argent de leur loyer... lorsqu'il» 
orf réussi, préalablement, à dévaliser le 
P'ipri.'tai.'P. 

Lie» détrou?«rurs dm Congrégation», 
dV aeéiue, ont eu l'occasion de se me-
na#er bien dei gratitudes, en disrri-
noant la p*.teo aax liquidateurs, à leurs 
avueal» c' à leur» hommes d'affaires. 
Usis la reconnaissance de ces légiste» 
co ii>larrU est peut-être moins expanaive 
•» et aussi moin» aûre — que celle des 
Siciliens. A vrai dire, s'il nous fallait 
taira plaisir à un laxzarone de Catane, ru à al. Lecotilurier, nous opterions sens 

éstter pour le laxzarone, d abord parce 
•jtt'U se contenterait a moins de frais, en
suite parce que aa^oalveté nous le ren
drait plus fidèle, harnais,*il^arrivait du 
malheur à ai-. Combes, M. Lecoulurier 
et ses amis n'envahiraient l'Opéra ou la 
Coir.idie-Française pour sommer les di
recteurs de ce» théâtres de eeasar la re
présentation en signe de deuil. Aussi 
s/olt-on le • petit père > regretter vague-
ttfr.t la fai;on dont a été organisé le pil
lage. Un homme plus calculateur te fût 
arrangé pour distribuer les dépouilles 
ttes Congrégations à dm gens simples et 
forts. La besogne liquidatrice et s u an
nexe» eussent été confiées à la corpora
tion dea portefaix, à celle dm forts de la 
balle, ê celle dm hercule» de foire et des 
lutteurs professionnels. De la sorte, si 
Jamais, eu des*jours de bagarre, l'ancien 
président de Conseil eût été menacé par 
lea cléricaux, lee nationalistes — ou 
même, hélas t par lee radicaux — dm 
bras vigoureux et talés eussent pris effi
cacement sa défense. Au lieu que dm 
avoués, dm'huissiers, des avocats, des 
marchands de bien, des brocanteurs, 
feum ! bum '.... ce fie sont pas ceux-là qui 
rfsqnsront leur pecu le jour où il S'agira 
te cjgntT 

DttôO. 

•Se» aans les caisse* d'épargne ainsi que ceux 
Ses «séance» hypothécaire* représentées par 
es* obligations eu valeurs soumises eues-
mèase» a l'impôt, un amendement ainsi 
conçu : 

\ B o n t également affranchi» de l'impôt ser 
le revenu les revenus des capitaux mobilier* 
«es Sociétés de secours mutuel* autorisée* et 
reconnues d'utilité publique ; ainsi que de» 
associations reconnues d'utilité publique, 
ayant pour objet la distribution de secours 
eu rauocatioo de pensions et de retraites à 
leur* membres ». 

n est permis d'espérer que le ministre de* 
Finances et la Commission ne s'opposeront 
pas a l'adopUon de cet amendement que la 
Chambre, en tout cas. ne saurait manquer de 
voter s une foile majorité. 

MANQUE PC PAROLE 

ECHOS PARLEMFATA1RB8 
CIMPCT sua LS BEVEHU 

CT LES SCCl*TtS BE SEOeURS MUTUELS 
A diveeeee reprise», oouj •veni «u oeca-

•Jcn do sig..»l»r le danger qc- t-réscriiatt. peur 
le* Société* de secours mutuels et autres as-
•tvlaiion* de prevovano*. le projet d'impôt 
sur * revenu sxtuollemeut en discussion de-
tant Va Chambre. 

four parer S c* danger, M. Pierre Baudln. 
-|«raS par le Comité générai de* association* 
e preeee d'étudier la question, vient de dépo 
et é l'articl* 1» — qui affranchit de l'impôt 

te revenu ers teiêrtt* des sommes dépo-

É C H O S D U ^ S E M A T 
U t DEVOLUTION DES SIENS 

La Commission de la séparation a entends, 
cette après midi, l'expose verbal qu'elle avait 
charge son rapporteur, M. Maxime Lecomte, 
de préparer sur les article* t et 3 il* la loi de 
dévolution. 

L'BNQUtTE 
SUR L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Continuant son enquête, la Commission de 
l'enseignement supérieur a entendu cette 
apree-midl la déposition de M. Alfred Crolset, 
le doyen de la Faculté des lettres, et de 
M. Emile Levasseur, directeur du Collège de 
France. 

Le maire d'Auxerre, M. Surugun, avaat 
promis de mettre le marché couvert de la 
ville a . la disposition du Comité de l e Je*. 
nesse catholique, en vue .des fêtes de gvn> 
aaatique du Si mai. C'était 14 un acte eu 
libéralisme que tous les honnêtes gens ne 
pouvaient que louer et approuver ; mai* 
M. Surugue devait revenir aur sa pro
messe. Lorsque la question fut soulevée ces 
jours derniers devant le Conseil munici
pal, il a renié la parole formelle qu'il avait 
donnée, et le astrché couvert a été retiré 
au Comité sous le prétexte hypocrite cjpe 
le mandat du Conseil municipal expirent 
le 1" mai, il n'était pat permis au maire 
d'engager l'avenir. 

La même demande faite pour la même 
date par des libres penseurs ou des francs-
maçons, n'eût-ella pa» été accueillie avec 
empressement Y 

Fà< ILTÉS UTHOLIftl'IS DI L'JrllST 

M. M A U R A. I N F R A N C E 

M. Maura, premier ministre fEspagne 
1 était mardi A Angert, eu <1 cenduitait un 
1 de tes fil* qui doit suivre le» cours de la 

Faculté des sciences et de l'Ecole supérieure 
d'agriculture. 

I NOUVELLES DE L'ETRANGER 

ion dw articles du projet" de 

M. Combêt a'tn ra-t-en guerrt 
Par l'a voie du Rappel, M. Combes 

adresse un ultimatum i M. Clemenceau. 
En- résumé, parlons net. Deux politiques 

•ont en présence : la concentration à droite et 
la concentration 4 gauche. 

MM. Maujan. Ribot, de I srvessen et te 
Temps préconisent la première ; nous enten-
docs défendre la seconde. 

Le maloriU n* petit piétiner davantage. U 
faut prendre une direction, 4 droite ou 4 
gauche. 

B i t a trop le leitiinns» d* ses devoir* en
vers le para républicain pour que son choix 
puisse Sire douteux. 

Eu* ire 4 gauche. a mon « petit père ». tu te fourres le 
dans l'oeil juaqu 4 la troisième pha

lange I dirait gavroche. 

Les impôts augmentent 
Bu Démocraie rftssl—i : 
Jadis le* majorations éUlent régulières. 

Cependant, U semblait qu'on mit. à suré
lever ta» taxée, une certaine discrétion. 
Mais, aujourd'hui, lee chiffres se «ont gros 
Et» d u n e façon démesurée. U n'y a qu'une 
voix 4 eeV égard : Cest scandaleux et c'en 
éegoûtaaiL 

Nous avons eu, an communication, un 
certain nombre de carte* 4 payer distri
buées par lea percepteur*. Eh bien. U faut 
ravouer, U faut le proclamer, jamais on 
n'avait osé mettre ainsi la bourse de* con
tribuantes eu coupe réglée. 

Tst eut payait » frenée en paye 45. Tel 
entre qui payait 60 francs eu peye 74. 

Un petit boutiquier esLaucrmenté de 27 fr. 
Va autre de 77. Un troisième commerçant, 
un peu plus Important, est taxé à 115 fr. 
de plus. Un quatrième, passé 800 francs t 

Les loyers sont frappés de la façon la plus 
brutale. 

De* locataire* de petite* malsons, jus
qu'à orésent exemptes, ont reçu la feuille 
Manche. 

Et la moindre augmentation est, au mini
mum, de t e 4 « % 

C'est honteux. Cest arbitraire. C'est pres
que une provocation. 

LE CONGRÈS DE L'A. G «V F. 
A A N O B R S 

Comme nous l'avons annoncé, l'A. C 1 . V. 
tiendra son «• Congrès social national 4 
Angers le* 19, 20, 21 et 22 mars prochains 
sous la présidence de S. Em. le cardinal 
Luçon et de S. G. Mgr l'évéque d'Angers. 

Voici 1* sommaire du programme «le ce 
Congrès dont le thème d ensemble est, on 
le sait, la question rurale. 

1» journée, jeudi 19 mars, séance d'où* 
verture 4 2 heures, « Résultat* S* l'en
quête u. 

2- journée, vendredi 20 mars, séance du 
matin (présidence H. Reverdy), « Ce que 
nous sommes venus étudier u. Séance de 
l'après-midi, « Régime de la propriété ru
rale ». Séance solennelle, le soir, sous la 
présidence de M. R. Razin. Discours de 
MM. S. Gerller et de Page*. 

9* journée, samedi 21 mars, « L'organisa
tion de 1a profession agricole ». Séance de 
l'après-midi (présidence H. Bazlre), u La 
commune rurale ». Fête meeting du soir : 
« Soirée de la terre l e France >. 

é* journée, dimanche 22 mars, messe de 
communion 4 la cathédrale, séance d'étu
des, messe du Congre*, eeane* solennelle 
de clôture sous le présidence de S. Em. te 
cardinal Luçon, salut solennel 4 ta cathé
drale. 

Toutes les réunions du Congrès eurent 
lieu au palais de l'Université catholique. 

L'officier assailli 
par des soldats 

«i, ,,-x- r,< dd son rsgisicsz 
Le colonel de Courson, commandant le 

151» de ligne à Verdun, et le capitaine Ma
thieu, adji'.liant major du mime régiment, 
ont procédé, hier, 4 une minutieuse encraête 
au sujet de l'attentat eommis contre le lieu
tenant de rSerale 

Cet offlcler e déclaré 4 son chef d* corps 
eue, se disposant 4 rentrer ehes lui, diman
che, vers i l h. S» du selr, U tut tout 4 coup 
•amaini par quatre militaires sortant de l'au
berge Zsmparini. et qui, tous, étaient en état 
trtvresse. A la première bousculade qui lui 
fut laite, l'ofncler fit tranquillement remar
quer 4 ess agresseurs que leur conduite était 
indigne de militaires et le* engagea 4 passer 
•sur chemin. 

Pris de colère, un de* soldats renversa l'of
ficier qui, une tôle à terre, fut frappé avec 
sauvagerie d* plusieurs coups ds couteau 4 
u teiï 

de rEseale ne perdit pas, toutefois, son sang-froid, et engagea le luite avec les mtli 
taires. qui se décidèrent 4 prendre la rulte. 
mais un képi «tait resté aux mains du lieu 

Saint Joseph de Tontes-Grâces 
H y a environ deux ans et demi, une petite 

statuette du- Tout Puissant Protecteur de 
l'Eglise fut placée au sein de* reines d'un 
vieux moulin 4 vent, sur les hauteurs de la 
colline du Tertre-GéiQult, située dans la pa
roisse de Trévèrten (Ille et Vilaine). Au bas 
de la statue, une main pieuse tracs ces pa
roles, résumé de tout un programme de gloire 
future : « Saint Joseph de Toutes-Grâces, 
pries pour nous l > 

Le grain de sénevé est devenu rapidement 
un grand arbre Le 1" mars, date fixée pour 
la bénédiction du vieux moulin transformé 
en oratoire, en évalue 4 plusieurs milliers le 
nombre des personnes secourues pour prier 
saint Josepb en son sanctuaire champêtre. 

La bénédiction de la chapelle s'est accom
plie vers 3 heures de l'r.piès-midi. su milieu 
d'un enthousiasme indescriptible. Les canti
ques ont été chantés avec une ardente foi, et 
la prière des pèlerins revêtait une ferveur 

SamU'iUa. Lo pevn>le téttéuen, eou» t»*onffte 
u Saint-Esprit, semblait visiblement ressen

tir, 4 ce moment, l'extrême besoin que nous 
avons, d l'heure pctuelle. du tout-puissant pa
tronage de s i im Joseph. 

k'UsPggATIlCsi DsUAlRlÈRE DB kOSSIE 

•S 

tenant. ^ ^ ^ ^ 
Pendant ce temps. M. de l'Escale était re

monté chat lui pour se munir d'un revolver, 
avec lequel U redescendit «fin d* veiller aur 
le Mpl ee doutant bien qu'on viendrait U 
rechercher. Son ettente fut de couru durée. 

En effet, quelques Instants après, un mili
tait», oui avait pris part 4 régression, reve
nait sur les lieux. 

L'officier, «approchant de lui. lui dit avec 
I'!nt^ntlon simple de l'effrayer : 

— Que cherche* vous T Que venez-vous faire 
ici T SI c'est un képi qui vous msnuue, le-
garlex t 11 est au bout du canon de • ctte 
• rrr.e. 

Appelant alors un soldat musicien qui pas
sait, le lieutenant se rendit maître du ii'.n-
taire et le conduisit au poste de garde du 
i • .-tier Miribel, situé 4 proximité. 

Ce militaire, un nommé Delette, app»,ti-nt 
eu i,* groupe d'infanterie, 18* compagnie, rn 
eamlsoe au quartier Cbevert, prés de Ver-
d n, U a fait connaître se* trois complnds, 
qui sont actuellement arrêtés. 

Ce sont le caporal Westroffer et les soldats 
SpecUte et Durand, de la même compagnie 
du ttî*. 

Tous les quatre sont écrouéa 4 la prison 
du VA* d'infanterie. 

ttauxaroa se I tuas 1904 — 15 — 

Le château 
de Pontinès 

En voysnl traduire sa pensée avec tant 
Se vivacité et de iuatesee, Jehan i n envie 
S* poursuivre cette curUuse conv isa'.ion; 
mets l'allure de l'homme lui déplumait. Il 
le regarda froidement : 

— Je n'ai pas de temps 4 perdre en ba-
S-ardage, dit-il. 

El, tournant le* talons, il fit mine u* 
•entrer. L'hemu^o l'arrêta par son man
teau. 

— Mes<l'o, murmura.i-ll humblement, 
S)srdonnei-m<.: et veuillez m'éconter T 

Il avait pris un air hypai-ite peu fait 

Ciur Inspirer confiance ; tuais Jelian était 
U resté et il resta. 
— Comment t'appellt» tu ? nuettionna-

l é n 
— On me nemme, en général, Turluro. 
— Que feis-tu 1 
Encore une hésitation plus longue que la 

première. 
-- Messlre, ee crue vr»w m» demenf»* '4 

Mi nour mot ces de tri* u ùe tuorL Je tue 
livre 4 VOIIP eénéi' 

•— Va, répondit Jehan d'une voix grave 
qui sembla 4 Turluro un* suffisant* pro
messe de silence . 

— Mcesire, reprit-il, je suis voleur ; e'eet 
mon métier. Métier peu lucretif en ee mo
ment pour notre bande. J'ai beeoln d'ar
gent et c'est dans l'espoir d'en gagner que 
js suis venu vous trouver. 

— Si tu me sers fidèlement, je t* récom
penserai Qu'as-tu 4 m'apprendra sur ma 
earur t 

— Je vais tout vous dire, Monsieur, si 
vous me promettez deux ebesea de la plus 
grande Importance. 

— Encore f 
— La prudence l'exige, Meseire. Tel 

voulu vous voir en particulier, car seul 
voua dtt.ez savoir ce que je vais vous dire. 
Je disnawiSe votro parole que vous frurderez 
mun seciet po,ir vous « seul »... et que 
« b*ul » vous viendrez jiour délivrer votre 
bi'ur t J'insiste, car je payerai de ma peau 
la moindre Indiscrétion revenue aux oreil
les de mon chef. 

Toute* ce* précautions faisaient gran
dir la tnéfsnce dans l'esprit de Jehan, 
msis en mJme temps sa conviction s'ac
centuait qu'il parlait 4 un homme de Sc/n-
brebrat, et, décidé 4 continuer la conver
sation, 11 répondit ; 

— Je souscris 4 tes demanda». Parle. 
— \ ou* ne le regretterez pas, Metaire... 

MU* de Prévailun est au ebéteau de Pon
tinès II 

— Au cbêteati de Ponlinxs 1 se récria 
Jehan. Tu men^ Je l'hcbite avec n»e* ' "i-

— Je pensai» que vous ne m • eretrlei p«s, 
Mais j'ai des preuves u vous clprniKt I e 
château de Pontinès a é'î construit en 
; lutteurs fols, I de<- p : ' ' - " 
reette* - »OU;CJ. ;̂ « i>».i' ea •'•' • "'* 

sat;e de ÏS 
di'-rait d* 

1 es 

Dunkerque. é mars. — L'impératrice douai
rière de Russie, qui se rend en Angleterre, 
est passée 4 Dunkerque 4 8 h. i l 

Le tram a stationné cinq minute* en gare. 
L'impératrice avait été saluée 4 Ghyvelde. 

station frontière, par MM. Baudson, sous ingé
nieur; Guillemln, inspecteur principal; Labbé, 
Inspecteur du chemin d* fer du Nord, et par 
Mil Mcll*. Oelbove, commissaire* spéciaux, 
qui ont accompagné le train jusqu'à Calais. 

L'arrivée à Calais a eu lieu è 10 heures. Le 
consul britannique, le sous-préfet et les auto
rités calalslennes ont salué la souveraine 4 sa 
descente du wagon Impérial. L'impératrice 
leur e répondu avec gracieuseté et elle s'est 
aussitôt embarquée è nord du steamer 4 tur
bines Empre»».arrivé 4 Douvres pour conduire 
la mer du tsar en Angleterre. 

L'£mpre«« a levé l'ancre 4 10 h. 1 pour Dou
vres, où lord Herscheu, représentant Le roi 
d'Angloterre, et l'ambassadeur de Russie at
tendent l'impératrice douairière pour l'accom
pagner 4 Londres. 

SANS PRÉCÉDENT 
te» fttes du XV centenaire de saint Jes» 

OhrysuKo.'/it', qui viennent d'avoir li'.u d 
Rome, ont inimiri au monde catholique vn 
sp&ct'tcle tans précèdent dans l'histoire . te 
Pc*: prèiidant et participant d ta liturgie 
dans une messe pontificale ds rite grec en 
chapelle papale. 

Le prochain numéro de la revue r.eme 
(10 mars), en 43 pages [au lieu de tt), con-
tient, avec force détails inédits. U rtnt illus
tré de ces fîtes Jubilaire». On petit demander 
ee numéro sensati'mnel moyennant » fr. |», 
ou mieux encore s'abonner ê oette revue, 
mime a partir du t ienvtrr (S Iront* par an 
pour ta France, i tronc* pour l'étranger). Pa
rt», 4. ru* Bavard. 

coure Intérieurs* ne correspondent pas 
entre elles. Beaucoup de vieux enanoirs 
ont de ces appenesuents secrets. Mlle de 
Prévallan habite une de cas tours avec une 
vieille femme. Questionnez lee g*n* eu 
paya ; quelques-uns ont su vent de u» 
choss et vous diront qu'il y a, à Ponttnee, 
une princes** enchsntée. . 

La légende avait dé]4 effleuré l'esprit ae 
Jebsn. i l pensa désarçonner Turluro : 

— On pari* même de deux princesses, 

at-n. 
L'homme expliqua aussitôt : 
—La seconde est la s a u r de mon maître. 

Jehnn reprit : _ , 
— Le comte ds Pontinès a vu Mils au 

Prévsl l .n 4 la Perdrix Rovtt, puis daua 
une caverne d- la forêt, U y a trois jours. 

— Pn effet. M^ssire Satanas ayant sp-
prls l'arrivce M. de Pontinès, avait cru 
plu» prudent do déménager. 

— Alors... 
— Depuis que M. de Pontinès connaît la 

caverne d< la forêt, elle est encore moins 
sûre que la tour secrète du château. Celle 
quj nous appelons « la Colombe » a été 
ramenée dès le lendemain ici ; mais, en 
attendant mieux... 

— Tu veux dire que ton mattre cherche 
une autre prison pour ma eceur ? 

— Oi-'aineinent... et nui sait si je connaî
trai ce!! Ii ? Messire Setanas n'étend pas 
beaucoo'» -;i confiante. 

Malgré lui, l'pn.'iAté KÎ ne'^nit sur le vl-
- •- ' - i u n . 11 follpit éviter ce nouveau 

'arriierlte 
^„ „«••> ne'tes de Turluro avalent 

éloigné le* soti!<;,.p« du Jeun* homnie. L'in-
vrnifeti !•! née d'i "' ••' »t»tt une nrenvc de 
,, :• i'.- m v,'< • • Ont »nt R^neé 4 in-

fli !•• • " . m . m n * l » l t f ' 

A N O L Ï T E R R E 
Les force» noeaU» erifanaiguei 

Hier, en se 
Chambre des ' 
4 ta discussion ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
budget naval. M- ftobertson, secrétaire 
pour l'Amireuté, a donné quelques Indica
tion* complémentaires. H montre, chiffres 
en main, ae couibien le nombre des contre» 
torpilleurs, torpilleurs et sous-marins aa-
gîaia en service dans les eaua d* la Métro-

. noie, est auaérieur a celui entretenu par 
f les Allemands dans la mer du Nord. 

Ce nombre, 4 l'époque où les Allemands 
avalent le plus grand nombre d'unités, 
était de 50, tUots que l'Angleterre en aérait 

De plus, tes c'ontre-torpflleur» anglais 
étaient bien supérieurs en tonnage et en 
armement aux unités allemandes. 

Le député Arthur Lee compare les pro
grammes de constructions navales de l'Al
lemagne et de l'Angleterre. 

M. Lambert, lord civil de l'Amirauté, 
affirme qu'il n'y a pas pénurie de contre-
torpilleur* et que les experts officiels consi
dèrent le type de ces navires, qui seront 
ml* en chantier cette année, comme pré
sentant un* amélioration et que le nombre 
en «et suffisant pour les beeolae. 

M. BaJfour, ancien premier mlniatre, 
considère le budget comme illusoire, perce 
qu'il ae donne pas une idée exacte de ee 
qu'il sera pendant les année» suivantes ai 
la politique du gouvernement n'est peu mo
difié*. 

A L L E M A G N E 
Vexpropriation polonaise 

Lu Chambre de* députés de Prusse dis
cute le loi d'expropriation polonaise, qui 
revient de la Chambre des seigneur*, on 
s'attendait 4 de violentes sorties dee dépu
tés polonais, et l'attente n'e pas été déçue. 

Le premier orateur .un Polonais, M. Sty-
chel, se fait rappeler 4 l'ordre en criti-

Sliant avec virulence lai mesures d'escep-
on prisée contre lee Polonais. 
— Qœl sera, dit-tl. le résultat de cette nou

velle lot. sinon de surexciter 1* résistance de* 
Polonais 

Mes compatriotes resteront fidèles 4 leurs 
devoirs civiques, mais Us se diront aussi que 
cela ne leur servira 4 rien. U suffit qu'Us 
soient Polonais pour être l'objet de nouvelles 
mesures hostiles. Quelques vlettmea, beau 
coup, peut-être, tomberont parmi nous, mais 
cela n'empêchera pas la communauté polo
naise Se persévérer. Il y a dans r ime bu 
melae des forces cachées qui ne peuvent être 
amoindrie* Ces forces sommri'lent dans l'ame 
du peuple polonais Elles ne seront pas ahéan-
Mes par de semblables mesure*, mat* au con
traire raffermies, et les Polonais sortiront vic
torieux d* ee combat 

Le ministre dee Finances.baron de Hhel-
baben, reprend le thèse de M. de Botow 
que la loi a pour but non d'opprimer lee 
polonais, mais d'empêcher les Polonais 
d'opprimer lee Allemands. 

Apés un débat traînant, la ksi est vetée. 
La minorité comprend le centre, les radi-
eaax et les Polonais, 

Encore de* faillite* 

Par suite du krach de la banque Werthet-
mer, 4 Budingen, la Société d'épargne et de 
crédit d'Obermockstadt a été déclarée en 
faillite. 

Le passif d* fa faillite Max Gottfurcht, 
fabricant de phonographes et d'instruments 
de musique, s'élève 4 iéS 000 francs, 

La grande maison d'ébénisterie Schlaeht-
meler, de Berlin Fixdorf est aussi en fail
lite ; son passif dépasse 500 000 francs. Ce
lui des grands magasins Glaser, de Ham
bourg, est de 875 000 francs. 

B S P A O I 1 E 

Le i-oyaae du roi A Barcelone 
L'annonce d'un voyage 4 Barcelone du 

v*<4.<#*d»jêJr .Maura fait l'objet de loue les 
commentaires. On estime, en général, qu'il 
est destiné 4 apaiser les partis avancée et 
l'on dit même qu'il sera peut-être précédé 
de meeuret de clémence comme la gréce de 
M. Nakens et celle de M. Lerroux. 

Plusieurs journaux accusant M. Maura 
de témérité et lui reprochent de ne pas cher* 
cher un prétexte pour rendre ce voyage im
possible. 

Le gouvernement, ajoutent ces journaux, 
devra répondre des événements ; il ne peut 
compter que sur le caractère chevaleres
que du pe.iple catalan. Les députée ds Bar
celone jugent ce voyage absolument inutile, 
ils estiment qu'il aurait dû être préparé au 
lieu d'être annoncé trop Inopinément dans 
un mauvais moment. 

Quant 4 la situation actuelle 4 Barcelone 
qu'on tend généralement 4 »e représenter 
sous un jour sombre, on' ne saurait consi
dérer les derniers événements comme la 
manifestation de l'état d'esprit existant, 
mats plutôt comme des faits criminel» Iso
lée, dont la répression sera certainement 
facile grâce 4 des mesures énergiques et eu 
concoure toyel de la population. 

La visite du roi 4 Barcelone, 4 l'occasion 
du séjour de l'escadre autrichienne, ne *era 
pas un acte téméraire, mais contribuera 
à démentir les nouvelles alarm*nte* qui 
circulent tant en Espagne qu'à l'étranger. 

t a police a lacéré un placard qui avait 
été affiché et dans lequel on annonçait 
qu'un attentat aurait lieu contre le roi, si 
le souverain vient S Barcelone. 

PETITES DÉPÊCHES 
— A Hastings, le candidat unioniste est 

éld par i *»6 voix contre S 47» i M Harcourt, 
libéral, flls de sir William Harcourt. Aux élec
tion* précédentes. U majorité unioniste n'était 
que de 418 voix. 

— L'impér*triee douairière^_é*_J**»»'*:, 

vasgon-saloa Jusqu'4 la M 
bourg 

— Le nouveau spéntrtre d'Espagne an Maroc 
M. Merry de! Val. est parti pour Tanger vit 

— Il parait qu'Harry Thaw, le millionnaire 
assassin, qui a été Interné après son acquitte
ment, est devenu complètement ks*. 

— Le roi de Serbie visitera Salnt-Péte*s-
bourg en mars. Ce voyage se rapporte ê la 
création de la ligne Danube Adriatique. 

— On a expérimenté à Londres, en présence 
du prince de Celles, une nouvelle pondre des
tinée S éteindre te ten. 

— Au TrsnsUtal, un différend se dessine en
tre le gouverUeJBent et des Boers qui deman
dent le rétablissement du protectionnisme. 

— M* Muretorl. défenseur de soti, a pré
senté an ministre de gréce et justice une de
mande de grâce pour son client. 

• 
Mme La? 

éUJfetsuaaapeaaa»*! »e»al 

fetwitèsiu. • ans, è DêoU (IndreT « 

3t»e> t r « . l t i - o *crll-r-tao 

Le dossier de l'affaire Ullmo, qui ne devait 
être transmis 4 Paris que le t mars, y par
viendra deux Jours avant. 

Ce volumineux dossier a quitté Toulon hier 
soir C'est le lieutenant dé vaisseau Charles 
de Varenne, rapporteur près le premier Con
seil de guerre maritime permanent, qui a 
été chargé de le porter lui-même 4 Paris. 

Au Perquet maritime, on estime que si ta 
Cour de cassation admet la recevabilité 
pourvoi, l'affaire pourrait 
dernière semaine d'avril. E 

ÉCHOS RELIGIEUX 
Conférenoea de Notre-Dame 

L'ouverture du Carême rappelle faticn-
tlon vers lee conférences de i l . le chano'nt 
Janvier 4 Notre-Dame toujours ef sui
vie* (1). 

Nous avons déjà dit que cette année 
réminent orateur parlera « du vies et du 
péché, considérés dana leurs effets, leurs 
formes, leurs remèdes ». 

| » m f f ù . * £ d ^ m 
Tl an*. 4 . « u n (Belgiqu») —"Mme Vve 
rendu, née tsxher Polncheval, mère de M. U 
curé de SalntPlerre de Semtlly (Manche». 
— M. Retnl Boudeêu. S» ans, è Cholet (Maire* 
et Loire). — Mme Hermine de Cloclt, à Lour
des. — M. Isidore-Jésus Pinta, as ans, ef 
Mme Louis Biret, £§ ans, 4 Soisson». — 
Mlle Virginie Gegout. 81 sue.à Vézeiise (Meur
the-et-Moselle). — Mme Ch. Bartèche, 4 Se
dan. — M. Jean Touraié, Fr. Théophlilus, d* 
l'Institut de* Frères du Sacré-Coeur, 4 Artha-
baakaville (Canada). — M. Jean-Joseph Sou-
vlgnet, Fr. Denis, de l'Institut des Frères du 
Sacré-Coeur, è Arthsbasfcavllle (CaaadaL — 
Au séminaire Salnt-Sglplce, René Vézinet, 
diacre, 29 ans. Isisssnt 4 tous eeux qui l'ont 
connu de* exemples d'une grande vertu. 

CROISADE Du CHAPELET POUR k l F8»|ICE 
Binie par S. S. Pie X 

Pour faire partie de cette croisade, U faut 
prendre l'engagement de réciter un nombre 
déterminé de chapelet* pour la France, Jus
qu'au SI décembre 1848. «t adresser le nombre 
promis 4 M. Blancnon, directeur de l'Sene as 
PourvUre, tt, place BeUecour, 4 Lyon. On os 
publie pas les nom* Le* nombre* des pre
stesses sont considérable* dan* les dleeê*** 
M lé secrétariat veut bien se charger d* les 
recevoir et de lee adresser 4 Lyon. 

Le total dépasse lis million* I L'heure est, 
plu» que Jamais, favorable 4 la rérrtatioo en 
chapelet, en oette année Jubilaire Ses appari-
taeas de Lourdes, pour enlever les derniers 
obstacles 4 l'effusion des miséricordes de 
Dieu sur notre Chère France !._ 

(1) On peut s'abonner 4 la série chez Le 
thielleux. M, rue Cassette. France : les six 
fascicule* et la Retraite pascale, t frases ; 
étranger (U. P.) i les *U fascicules et le S» 
trait* pascale, 2 fr. f» Les Conférences seront 
dorénavant ,^^^^^^^^_^__^_^_^_ 
tort*, et mas un 'fermât plut petit 

INFORMATIONS DU SOIR 
AU MAROO 

Tanger, t mers. — Casablanca, B mars. — 
Hier 4 i heures, ont eu tteu les obsèques des 
soldats tués le £9 février. 

Les corps se trouvaient sur 11 arabes cou
vertes de fleurs. 

La cérémonie a été très êmouvr* •. 
De nombreuses personnes eut- .t, parant 

lesquelles les Dames de Franoe. 
Les nouvelle» envoyées par le général d A 

made disent que la colonne de Tuu et eaDJ* 
du Littoral, après le combat da t» février, par 
tirent vers Bouxnlka. 

Tanger, t mer*. — Saffl, M février. — Mou
ler Haftd a écrit au pacha une lettre que ce
lui-ci e portée è le connaissance du- eonsuL 
Cette lettre proteste contre l'occupation de 
M»»»y»Tj par des Axlxistes. 

On apprend la mort du caM Mougnt. Mougni 
était le principal ennemi d'Anfleus. On craint 
que celui-ci, débarrassé de son rivaL ce patts 
avae MnuUy Hafld. ~ ^ ^ 

LA MISSION BJECHAULT LYAOTFV 
C'est samedi ou lundi au plus tard que 

Pari* pour gagner Casablanca le plus rapide
ment possible. Leur déplacement, surtout en 
ce qui concerne le général, n'e pas le carac
tère d'une Inspection ; il faut te considérer 
comme une mission au cours de laquelle se
ront réunis et groupés tous les éléments es
sentiels 4 une étude approfondie et exacte 
de la question. M. Regnault, au point de vue 
diplomatique, s'Informera auprès des consuls 
placés sou* se» ordres ; le général Lyautey. 
auprès des autorités militaire*. Au bout d'un* 
vingtaine de jours, croit-on. les résutat* de 
cette sort* d'enquête seront transmis orale
ment, 4 Pc lis, au ministère qui estime avoir 
besoin d'ée!a«rcl*seiuaflts atnst recueilli* 

Il est évideK eu effet, caie l*«*t»»reJ--Lya.»i 
tey. en se qualité de commandant des troupe* 
sur la frontière oranaise, a grand Intérêt a 
mesurer lui-même, sur lace et 4 taire connaî
tre 4 Paris, l'étendue du mouvement haSdist* 
qui s'est dessiné ce* Jour» cl. dans notre Sud 
et qui a U caractère d'un* d* ces guerres 
•Pintes de pillage, sur l'importance desquelles 
U est très difficile d'être fixé. Aux termes 
mêmes des accords Internationaux, dans le* 
deux régions marocaine* — Est et Ouest — no
tre action doit être, autant que possible, daae 
le «en* du maintien d* le peut, qui est te seul 
but que nous devons poursuivra 

D'un autre côté, la visite que le 
général d'Asnade 

iisaimlinjie général da Canada 4 Pari*, que 
le traité d* commerce trajkco-canadien s été 
ratifié dan* ta «éanee d'hier soir par la Cham
bre dee Communes du Canada, 4 Ottawa, 4 
l'unanimité moins cinq vota, estes une tanspsm 

RtvooATieu au •ejMATMR 
•Isa. — Le trieunal de SestUs, après pial-

dtdnes de M» Sainte-Beuve, a rende eujoûr 
dTrul VA l*a*M**msÂ intmiiauen*. pour laexéeu-
tion de» esVsrgae, la révocation d'un legs é* 
i 000 francs, fait s la Fsbrique de r église de 
Senlis par MU* Tafflh. 

l e séq««str* est condamné 4 restituer cette 
i i — a au» ayeaés érete. are* lee taiérets de
puis le u décembre l tot 

Les dépens sont è la charge du séquestra. 

Cherbotzr», é 
que de aouveik 
a appareillé. Il 

Acjfêe avoir 
U» masanonaTîe esoés 
taisant route directe pour Tan 

esnbar-
Frlanr 

Brigue, t meta. — Les médecin* ont re
noncé 4 faire l'amputation de le Jambe de fin-
réaiaur Italien SUva. n» espèrent pouvoir 
ramener 4 guéiison tans opération. 

Lyautey fera an 
les vues du goût 
dant actuel du < 

uvemement, aider le comtnan-
i corp* d'occwpetion dan* l'ac-

eomplissement d'une tâche que. Jusqu'ici, on 
estime avoir été remplie par lui d'une façon 
très satisfaisante, avec autant de courage 
eue ds franchise d* langage. Les deux géné
raux, sortant de la même promotion de Salnt-
Cyr, «ont lié* d'amitié ; le général Lyautey 
Se mettra è la disposition de son camarade 
pour rapporter ensuite au gouvernement tes 
projets ou desiderata qu'il peut concevoir et 
eue le téUgrephe expos* d'une façon tnautn-

Enfln, sur l'haur» même, 1* concours tech
nique que le général Lyautey apportera au 
(énéral d'Amaoe sera appréciable : a connaît 

fond ces guerres d'Afrique 4 la base des-
Îiuelles. dan* se méthode, il place toujours 
e* négociation» politiques evec tes indlfènea; 

sou* ce rapport, le général d'Amade para* 
démuni ; on lui donnera raids d'officiers spé
cialistes ifOranle, qui seront tout exprès dé
tachée 4 CasabUncs. Sens est entre rapport, 
encore. Te général d'\made est dépourvu du 
néce»»c!ie : il «'ar/lt de? transports de trou
pe* ; U en réclxnte le: fecll'tés, plutôt même 
?ue dés effectifs. Le gi'-n^ral Lyaute^'. qui le 

avitain*. de ss division d'Oren, msts qui, 
jusqu'Ici, n'avait ou te ftlre que dsns une 
trop modeste mesure, sera sans doute auto
risé a doublsr le service d'irtendanee. — et 
complétera, de toutes les manières, tes 
moyen* d'action du général d'Amade 

Lff TRAITS M A I I C O OAHADIEH 

g O T . ^ é . 1 . , e i ? r ^ l c w n ^ ^ é . M d U a n s w ï , " e r s . i testsu^a.aaW IntOrm. M.'Tu.re. 

Brest, 4 mers. — On vient d'apprendre eue 
tas ouvrière de le poudrerie nationale de Mou 
Lu-Blauc seront licencié» 1* 1* avril 

Dnnkenroe. é mars — Le sous-marin Nalai* 
a. en sortant du pert. abordé t tzi. .-•: *iojit 
le nevir* Meetirs^artier, d* r expédition sa 
tanrtMds et Ml-a causé de» avaries iéaèree, 

b * « e * * f * ^ r r « » » U r n é a a ^ poul
ets* visité. 

La tesRET a i nos owiocACLta 
Le pseudo architecte autrichien Krumholt et 

ca maltresse, Gertrude Brieger, expulsé* par 
arrêté du t courant, ont quitté Paris 4 destin»/ 
Uon de Strasbourg. 

au ausaia 
Teettevr* le* teatSe* 

Tiflis, I mars. — Deux bombes ont été len 
bées pendant que l'on chantait raymn* natio
nal dent la «aO» des concerts an eoUège, qui 
était anttèrement remplie d'étèvee. Ua déni
era et nue peiml* épouvantantes se sont al r» 
produits dan* la *alïe. 

Deux enfanu ont été grièvement blessé» 

P A L t A l S OU aTUSTICI 

M. GUSTAVB HffBVe 
etVAMT LA OOUR Ml PARIS 

I M. Hervé comparait aujourd'hui devant las 
P a » Chambra* de la Cour d'appel d* Pa
lis, siégeant en audience disciplinaire. 

u s'agit de l'appel toterjeté par M* Hervé 
eonissTserêté du ConseU «e rOrdre, le rayent 
du barreau de Pari* pour antlmiltarisme. 

Au début de 1 audience — 4 huis clos — 
M* Bonzon, avocat de M. Hervé, a déposé da» 
conclusions tendant 4 faire Juger que s-n 
client, avant été condamné pour un délit po
litique, devait bénéficier d'un autre traitement 
Iue celui accordé 4 M. Marcel Hauert, eoa-

amné pour rnmin politique* et resté neaa-
moin* asaerit au herreau. 

Le Cour, oooftrtaant la déeielon du Conseil 

te l'Ordre, a rayé deomuvsaMttt 4L Uerv.4 
u karroeai de Parte. -*-

LA p a i n s o s SJURT 
Lea taras de la Cour d'assis** de le Haut* 

Vienne eau assis eu vesu pour 1» ssctaitnn de 
la peine de mort. 

humala dans cette base* trahison ds sou 
mattre pour un peu d'or. Tout en le mé
prisant, Jehan le sentait vrai. Et eette ve
nte qui s'imposait 4 lui c'était la présence 
de Marguerite 4 Pontinès. 

— Quand m* conduire*.lu 4 ma saur T 
demsnde-t-H encore. 

» Pas aujourd'hui. Mtsslre Satenss est 
tel. Mais, demain malin, Il partira 4 
l'aube. La Colombe n'aura plu* auprès 
d'elle que la vieille Guillemlne et 
Mlle Aleyda. Vous viendrez seul, sens ris
quer psr conséquent d'attirer l'attention 
sur votre passage et, 4 oou* deux, noua 
auron* vit* telt de pousser deux ou trots 
verreua. 

Tout cela semblait si simple que ta mé
fiance revint 4 Jebsn : Il flelre un piège. 
Scnibrebrat s'entendait A les dre«se- • rprêr 
]a soeur, le frère. Cependant Jehan n'hé-
sjtS pss une seconde. U mit .seulement la 
nialn sur son épée et 4 haute voix : 

Demain, 4 l'aube, je serai Ici, dit-il. 
] | jeta • • bourse à l'homme et remonta 

rjveur vers Pontinès. 
Morvan. qui s'était établi portier (4 

cause ries revenants), ouvrit et ferma la 
norte derrière lui, sans qu'il y prit garde. 

I R cour était déserte ; il s'avança Jus-
au'ait milieu et l'arrêta là, poussant ma-
ç'ninalement un caillou du bout de sa 

II songeait combien U serait difficile de 
tenir Gilles & l'écart de son secret. La pa
role donnée, même 4 un bandit, eût «uffl 
oour arrêter sur les lèvres une confidence; 
m a i s le délicatesse de sa rtlson lui faisait 
;-,.a»i un devoir d" se tai>e 

Jehan n'estayait pas de se fr'.rc illusion ; 
£ n entre—; e était téméraire au dernier 
nol.it C'étr., ilson-r follement *a via. 11 

pouvait tenter cela, lui t Pour sa sœur ché
rie que n'eurelt-il pes fast t Mais avelt-U 
le di oit a associer * se* dangers son jeune 
tôle, cet aimable et charmant garçon que 

la vie comblait d* sourires T Non- Jehan 
irait seul. Seul. It aurelt le Joie d* ramener 
sa sœur ou seul 11 mourrait 

Sa résolution prise, Il entra dans la salle. 
Gilles était lé et s'svsnçe, curieux su-de
vant de son ami. Aussitôt, sans lui laiseer 
le tempe ds dire un met, Jean entama le 
chapitre du prochain départ, dee ntéceu-
tlons qu'il fallait prendre, des rhanrea 
qu'on avait de réussir. Gilles, que le sujet 
itessionnelt, s'y lance 4 corps perdu et ou
blia d* questionner sou a a l sur sa visite 
matinale. 

BANS I t l j t ' ï l , 1 Ï H * K ST CILLES VONT C»T " i m BB 
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Malgré tou* ses efforts. Jehan resta sou
cieux pendant la journée. Gilles qui le te
nait pour mélancolique, le plaisanta sans 
y attacher d'importance. 

Marco, parti eu fourrage, rentra dan* la 
soirée Rien ne s'opposanl plu* au départ, 
on fit pour cela les préparatifs. Les jeunes 
gens emmenaient seulement Marco et ' >-
tus : Morvan, Imparfaitement guéri de sa 
blessure, ne pouvait affronter les fatigues 
de l'expédition, M Luminé, qui aiitaii été 
plus embarrassant qu'utile, devait rester 
au cbhteau sous prétexte d* lui tenir com
pagnie. 

lorsqu'on se sépara pour la nuit, Jehan 
embressa GUlee evec toute 1 affection qu'il 
ressaalail Pour l'aimable aareon. et doat il 

ae rendait mieux compte encore au moment 
de le quitter. 

Rentré dans son appartement, il pensa a 
l'émoi de Pontinès quand il aurait te lende
main 4 constater sa disparition Laisser 
un mot pour te rassurer ? ce serait facile ; 
mai* alors. Gilles ferelt l'impossible pour 
le rejoindre. C'était justement ce qu'il ne 
fallait pae et Jehan résolut de partir aens 
Isisssr d explications. 

Quelques arrangement* l'absorbèrent en-
euite et U était tard truand a s* décida a 
ae mettre au Ut La, l'image de sa mère, le 
pensée de Prévsllan vinrent le hanter. Le 
«irmmeil fut long é venir. 

Une douoe torpeur commençait pourtart 
4 l'envahir, mrequ'un* luecrlère pèle vlt,l 
f répéter aaa paupières dosée. 11 les soulevé 
lentement, comme 4 regrei. et un spectael* 
étnange s'offrit 4 ses yeux. Une ombre Man
che et vaporeuse s'avançait dans sa cneas-
bre... 

Jehan fut aur le point de se frotter le» 
paupières, pour voir ail ne faisait P** "* 
rêve, comme Cille* le veille, mais H «'ar
rêta & temps, de peur d'effaroucher rap» 
parition. 

Celle-ci était petite et parais=ait mince 
eutant qu'on en pouvait juger sous les voi
les léger* qui l'enveloppaient entièrement 
Seule, une main mienonne en sortait qui 
s'appuyait sur ht table de ebêne. 

Puis, brusquement la lumière s'éteignit. 
Pas un bruit ne se fit entendre dan* t* aV 
lence et peu 4 peu U eaaujaeU ««prit gojjs* 
•ion d* Jehan. 

t> nitere.) 
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